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Telles étaient les nouvelles an dé.
but de ce mois ; mais comme on
peut le voir, la plante souffrait sur-,
tout de la chaleur et ,de la sèche.
resse, deux inconvénients qui (lis.
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D'après Licht, voici pour les qua.

tre dernières années la production
du sucre de betteraves:

1897-98......... 4,778,000 tonnes
1896-97......... 4,902,765 "
1895-96......... 4,285,429
1894-95......... 4,792,530

Il est triste de constater que le
Canada, dont le sol et le climat se
prêtent si bien à la culture de la
betterave à sucre, ne figure dans
ces totaux que pour une production
de 300 tonnes.

Il nous semble que les fermes ex-
périmentales devraient dopner une
impulsion plus grande à l'étudo des
espèces qui conviennent le mieux à
notre agriculture et faire pour ce
genre de culture ce qu'elles ont fait
pour le blé, le maïs, l'avoine, l'orge,
etc.

Le Canada devrait être un pays
exportateur de sucre, tandis que
nous en imp'etons bon an, mal an,
pour plus de -$8,000,000.

Les gouvernements devraient
faire d'autant plus d'efforts pour
encourager cette culture que nois
sommes arrivés à une époque ou,
l'industrie laitière ayant attetut son
plein développement, il est tepus
de faire quelque chose pour éviter
à la culture les mécomptes qui l'at-
tendent infailliblement si elle con-
tinue à augmenter sa production
dans cette unique voie.-

La variété des cultures, seule.peut
amener l'aisance dans nos campa-
gnes, car quand un produit est trop
abondant, il ne se vend pas ou se
vend mal. La diversité des prod uits
empêéhel'engorgenent, fait que-cha.
cun d'eux, produit en moins grandes
quantités, n'est pas plus offert qu'il
n'est demandé, d'où de meilleurs
prix pour le producteur.

Ce ne sont pas les capitaux qui
manquent pour créer des sucreries;
ce qui fait défaut c'est l'insou-
ciance des gouvernements pour
toutes choses qui sont à créer de
toutes pièces pour le bien du pays.

L'argent qui sera dépensé pour le
plébiscite d'aujourd'hui aurait été
employé avec bien plus d'avantages
pour le pays 5'il avait &té dépenlié
en primes aux producteurs de bet
teraves à sucre.

%bPl faà%nç; fkft 40- Léa-.

1238 LE PRIX COURANT


